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La loutre est de retour en Suisse. Les pre-
miers signes de ce retour ont été percep-
tibles en 2009, alors qu’une loutre a mis 
la patte dans un piège photographique 
près de la centrale de Reichenau. Un mo-
nitoring réalisé en 2016 le long des 
grandes rivières de Suisse a montré que 
la loutre, en plus d’être présente au bord 
de l’Aar entre Thoune et Berne, avait re-
pris ses quartiers le long de la rivière Ti-
cino et du Rhin postérieur. et du Rhin 
Postérieur. Si elle trouve des habitats 
adaptés, il est fort possible que les effec-
tifs se multiplient. Les loutres sont des 
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Animal terrestre ou aquatique ? La loutre transcende les catégories et met au défi ceux qui voudraient  
démontrer sa présence. Observateurs recherchant des traces sous un pont.  © Regine Duda

À PAS DE LOUTRE : DE 
BONNES NOUVELLES SUR LE 
FRONT DE LA BIODIVERSITÉ
La loutre revient peu à peu peupler les abords du  
cours principal de l’Aar dans les cantons de Berne et 
de Soleure. C’est ce que montre le monitoring réalisé  
par des bénévoles motivés. 
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animaux solitaires, puisqu’elles ne to-
lèrent pas leurs congénères du même 
sexe sur leur territoire. Un territoire qui 
est d’ailleurs étonnamment grand 
puisqu’il peut couvrir jusqu’à 40 km de 
rivière pour les mâles et jusqu’à 20 km 
pour les femelles. La nuit et au crépus-
cule, les loutres parcourent cet espace à 
la recherche de nourriture, principale-
ment du poisson, mais aussi, pour 
presque un tiers, de petits rongeurs, d’oi-
seaux aquatiques et d’insectes.

Trois nouveaux  
emplacements
L’année dernière, le WWF Berne et 

le WWF Soleure ont lancé un monitoring 
en collaboration avec la fondation Pro Lu-
tra en vue de déterminer si les loutres co-

CHÈRE LECTRICE,  
CHER LECTEUR,
Oui, moi aussi, j’ai apprécié l’été. Mais 
peut-il vraiment se poursuivre ? Pendant 
que nous nageons dans l’Aar et que nous 
sirotons un cocktail au bar open air, les 
glaciers fondent, d’importantes sources 
d’eau tarissent, des récifs coralliens se 
dégradent et des ouragans détruisent 
tout sur leur passage. 
Au WWF, nous sommes sensibles à tout 
ça. Nous vous remercions d’être à nos cô-
tés pour protéger la nature et le climat. 
Ne dévions pas de notre chemin. En fé-
vrier 2019, la menace viendra du référen-
dum concernant la loi bernoise sur l’éner-
gie. Bien que le Conseil exécutif et le 
Grand Conseil aient dit un oui franc et 
massif à la loi sur l’énergie élaborée en 
collaboration avec d’autres cantons, l’As-
sociation des propriétaires fonciers et le 
lobby du pétrole veulent la faire capoter. 
Ne les laissons pas donner ce coup de 
frein et saisissons cette chance d’investir 
dans l’innovation et dans l’avenir ! Créons 
des emplois chez nous ! Faisons les choses 
comme il faut ! C’est ça, la tradition 
suisse. Disons fermement oui à la loi sur 
l’énergie !
Merci pour votre soutien !

Antonio Bauen, 
membre du comité du WWF Berne

lonisaient les abords de l’Aar et de ses af-
fluents. Plus de 30 bénévoles formés 
comme observateurs à l’occasion d’ate-
liers ont écumé au cours de l’hiver 
2017/2018 trois portions distinctes du ter-
ritoire potentiel des loutres dans les can-
tons de Berne et de Soleure. Ils en ont 
trouvé à neuf emplacements, nouvelle-
ment près de Wileroltigen et au bord de 
la Vieille Aar. A Wangen an der Aare, des 

BIEN QUE LES BÉNÉVOLES N’AIENT 
CHERCHÉ QUE SUR UN TIERS DE SON 

AIRE DE RÉPARTITION POTENTIELLE : 
LA LOUTRE  REPREND SES QUARTIERS.

loutres ont été découvertes à la faveur d’un 
projet avec des chiens renifleurs. 

Entre terre et eau
Mais qu’est-ce qui prouve que les 

loutres vivent bien à ces emplacements? 
Aucun observateur n’a aperçu les fameux 
animaux, seulement des déjections et des 
empreintes. C’est déjà un petit exploit, 
puisque les loutres passent beaucoup de 
temps dans l’eau. Elles aiment particuliè-
rement les cours d’eau naturels ou proches 
de l’état naturel, à structure mixte. Sur la 
terre, il leur faut des cachettes de diffé-
rentes formes, comme des berges creusées 
par l’eau ou avec une couverture végétale 
dense ou encore des troncs creux. Elles en 
changent régulièrement et y passent leurs 
journées à se reposer. Pour les besoins du 
monitoring, les observateurs se sont ren-
dus dans des endroits qui pourraient 
convenir à ces petits animaux à quatre 
pattes, qu’ils soient semés de pierres, qu’il 
s’agisse de petites îles ou de ressauts sous 
les ponts. 

Le principal résultat du monitoring 
est que la loutre se répand surtout le long 
du cours principal de l’Aar. Les données 
récoltées ne laissent pas entrevoir pour 
l’heure de conflits avec les pêcheurs. Les 
observateurs ont accompli un travail de 
précurseurs qui permettra de suivre l’évo-
lution du peuplement par la loutre et de 
contrer les conflits de manière proactive. 
Le WWF remercie les bénévoles pour leur 
travail précieux.  ■ 
Regine Duda,  
rédactrice en chef au WWF Berne
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Mais qu’est-ce qui prouve que les loutres vivent bien à ces emplacements ? Aucun observateur 
n’a aperçu les fameux animaux, seulement des déjections et des empreintes.  � © Regine Duda



« NOTRE TÂCHE CONSISTE À EXPLIQUER, NOUS 
NE SOMMES PAS DES MISSIONNAIRES »
Jürg Buri devient secrétaire du WWF Berne. Il nous explique quels sont ses projets  
et ce qui le motive.

Qu’est-ce qui t’a poussé à  
reprendre la direction du  
WWF Berne ?
Après 13 ans passés à la Fondation 
suisse de l’énergie, j’avais envie de rele-
ver un nouveau défi professionnel dans 
le secteur de l’environnement. Le WWF 
est arrivé à point nommé. Il accomplit 
un travail extraordinaire de l’échelon 
international à l’échelon régional, il est 
bien organisé et son orientation straté-
gique est pleine d’intelligence. Ce qui 
m’intéresse dans la direction du WWF 
Berne, c’est la vaste palette des thèmes 
traités et l’influence directe que je pour-
rai exercer sur des projets de portée en-
vironnementale de mon canton. Et bien 
sûr, j’ai hâte de faire connaissance avec 
mes nouveaux compagnons et de faire 
partie d’un réseau international. 

Quelle expérience penses-tu 
mettre à profit ?
Le WWF bénéficie d’une grande exper-
tise en matière d’environnement. J’ai 
beaucoup de choses à apprendre. J’ap-
porte dans mon baluchon une grande 
curiosité. Mais surtout, je pourrai 
mettre à profit ma longue expérience de 
la communication et des processus po-
litiques, mes connaissances en biologie 
et mon expérience de direction d’une 
ONG. Ce qui sera toujours vrai : sans les 
dons, nous ne sommes rien. Goutte à 
goutte, l’eau creuse la roche. Et aussi, il 
faut accepter les échecs.

Quels thèmes te paraissent  
importants ?
La coexistence universelle entre 
l’homme et la nature. Depuis un certain 
temps déjà, l’environnement nous en-
voie des signaux évidents : les glaciers 
fondent plus vite qu’auparavant, des 
animaux et des plantes sont évincés de 
leur habitat ou disparaissent purement 

et simplement. Pour moi, deux thèmes 
sont particulièrement importants : le 
changement climatique et la révolution 
énergétique, d’une part, et le maintien 
et l’amélioration de l’infrastructure éco-
logique et de la biodiversité, d’autre 
part. Ces thèmes, nous devons les por-
ter dans la société. Pour moi, notre 
tâche consiste à expliquer, nous ne 
sommes pas des missionnaires. Je 
constate à chaque fois que les adoles-
cents retirent un profit bien plus grand 
d’une journée au bord d’un ruisseau, en 
montagne ou dans la forêt que de 
l’usage de leurs écrans. Nous devons 
faire comprendre à tous que la protec-
tion de l’environnement est bonne pour 
les humains. Car si notre environne-
ment est menacé, nous figurerons bien-
tôt nous aussi sur la liste rouge. 

Quels sont tes projets stratégiques 
pour le WWF Berne ?
Je n’en ai pas pour l’instant. Je veux tout 
d’abord voir quels sont les projets du 

À partir du 1er novembre, Jürg Buri reprend la direction du WWF Berne. Il se réjouit de la 
grande gamme de thèmes au WWF Berne.                                                                         © MAD

WWF Suisse. Il faudra les mettre en 
œuvre dans le canton de Berne, en comp-
tant sur les donateurs, les bénévoles et 
les secrétariats cantonal et national, en 
déployant une grande force de conviction 
tant vers l’intérieur que vers l’extérieur, 
en fixant des priorités en fonction des 
ressources à disposition et des défis can-
tonaux et en faisant fonctionner le ré-
seau, qu’il faudra commencer par 
construire et développer. Puis viendront 
les premières batailles dans le domaine 
de la politique énergétique cantonale. 

Qu’est-ce que tu attends avec le 
plus d’impatience ?
Rencontrer de nouvelles personnes, 
qu’ils partagent les mêmes idées ou 
non, découvrir une vaste palette de 
thèmes, me rapprocher de la nature et 
pouvoir faire le trajet qui sépare mon 
domicile de mon travail en utilisant 
moins de 2000 watts.  ■
L’interview a été menée par Jasmine Rüfenacht 
du groupe communication du WWF Berne.



Vous voulez soutenir la révolution énergétique dans votre canton ? 
Le 10 février 2019, nous voterons sur la révision de la loi cantonale 
sur l’énergie. 
Nous nous engageons pour le progrès et pour un avenir fait d’éner-
gies renouvelables ! Aidez-nous à partir du mois de janvier à distribuer 
des tracts, à accrocher des affiches ou à écrire des lettres de lecteurs. 
Pour de plus amples informations : info@wwf-be.ch ou 031 312 15 79.

AIDEZ-NOUS !
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Le WWF ne veut pas se contenter de faire 
avancer la révolution énergétique sur le 
plan politique. Il veut aussi mener des ac-
tions concrètes pour permettre aux éner-
gies renouvelables de s’imposer. La start-
up bernoise Solarify offre des solutions. 

Yes, you can
Voici ce qui a convaincu le WWF 

Berne : avec Solarify, n’importe qui peut 
devenir propriétaire de panneaux so-
laires. La jeune pousse bernoise vend des 
panneaux aux particuliers et les installe 
sur le toit d’une entreprise ou d’un bâti-

SOLARIFY : CONTRIBUEZ À LA PROTECTION  
DU CLIMAT
Même si vous n’êtes pas propriétaire de vos quatre murs, vous pouvez soutenir activement  
la révolution énergétique et le travail du WWF. Nous vous disons comment.

ment public, qui consomme l’énergie so-
laire ainsi produite. Tous les trois mois, 
le propriétaire des panneaux perçoit une 
part des bénéfices de la vente de courant. 
C’est comme ça par exemple que fonc-
tionne l’infrastructure solaire sur le toit 
du stade Wankdorf. 

Pour les membres  
du WWF
En tant que membres du WWF, 

vous pouvez, en achetant des panneaux 
solaires, faire quelque chose pour le cli-
mat, pour une énergie propre et pour 

votre porte-monnaie. Sans compter que 
vous soutenez le travail du WWF Berne. 
Pour chaque panneau vendu, 5 francs lui 
reviennent.  ■
Nora Hungerbühler, coordinatrice des  
bénévoles et membre du secrétariat par  
intérim, WWF Berne

Pour commander : www.wwf-be.ch/solarpanels
 5 francs vont au WWF.
 Vous pouvez acheter des panneaux solaires  

     sans être propriétaire de votre maison.
 Vous n’avez rien à faire et c’est rentable.
 Vous pouvez revendre vos panneaux à tout moment.
 Vous pouvez en faire un cadeau écolo.   
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Jeudi 22 novembre 2018 à partir 
de 17h30
au Forum politique de Berne, Käfig- 
turm, Marktgasse 67, 3011 Berne

Pour en savoir plus sur les loutres, 
venez écouter l’exposé d’Irene Wein-
berger, responsable technique du 
projet d’observation et de cartogra-
phie des loutres au WWF.

Programme :
17h30  
Accueil et exposé
18h30  
Assemblée générale et apéro

Inscription d’ici au 19 novembre :
www.wwf-be.ch/MV, info@wwf-be.ch ou 031 312 15 79.

INVITATION À  
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
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